
m« t a r a i t d i t Pol ln : c leur p't i t papier 
d s n s l a p't i te f e n t e », r e n d r o n t a a n i 
d o n t * réfléchir a u x a imables trai te 
s a u t a «je» leur réserverait la part i 
s o c i a l i s t e : un de s e s plu» br i l lants 
porta-parole laa avert i t , a v a n t le> seru 
t in . de s nouveaux Instruments d e fis
ca l i té qui leur aéraient appl iqués f i l 
ava i t d e m a i n , c o m m e e n d i t : c l é s 
lev iers d e c o m m a n d e ». 

LE SOCIALISME 
DEVANT LES FAITS 
D'un article très remarqué qui a paru 

dans la CoU auxiliaire sur l'utopie socia
liste aux prises avec les faits, en Angle
terre, en Allemagne, en Autriche et en 
Australie, nous extrayons le passage sui
vant qui a trait i l'expérience anglaise : 

En 1930, par suit* d'un revirement «on 
data de l'opinion publique séduite par les 
plus folles promesses : suppression du 
rhomsfe, prospérité pour tous, fraternité 
internationale, les travaillistes entrent en 
force à l s Chambre des Communes. Il» 
sont 287 flanqués de 68 libéraux, contre 
232 conservateurs. Le pouvoir leur appar
tient sans discussion. Deuxième ministère 
Mac Donald, appuyé de Philip Snowden, 
nommé chancelier de l'Echiquier. 

Cette seconde expérience dure deux 
longues années. On en connaît les suites. 
Elle met l'Angleterre à deux doigts de sa 
perte. l i es chômeurs, qui étaient su nom
bre de 1550.000, se retrouvent à près de 
3 millions. La. diplomatie anglaise subit 
des échecs successifs. Le budget accuse 
un déficit qui s'aggrave sans cesse jus
qu'à aieindre près de 0 milliards de francs. 
On se voit obligé de défendre l s livre ster
ling attaquée de toutes parts et minés à 
l'intérieur. La devise anglaise n'est plus 
gagée que par 25 0 / 0 d'or. On emprunte 
à l'extérieur à court terme pour soutenir 
le change défaillant. D'importants capi
taux s'exilent et, en septembre 1931. 
l'abandon officiel de l'étalon d'or entrat-
nant l'effondrement brutal de la livre ster
ling, constitue l'aveu public et irréfutable 
d'une faillite imminente ! 

Mae Donald et Snowden prennent peur. 
lia opèrent alors, à la surprise du monde 
entier, une volte-faee complète ! Après 
avoir déclaré qu'ils résoudraient aisément 
la queation du chômage, qu'ils développe
raient puissamment les ressources de i s 
nation et dégageraient une prospérité sans 
exemple, ils se retrouvent avec une cohue 
invraisemblable de chômeurs profession
nels à nourrir, une caisse vide, une mon
naie avariée, une balance commerciale en 
déficit croissant et la perspective dune 
banqueroute ignominieuse... 

Leur désarroi a'étale dans leurs décla
rations publiques et Msc Donald, suquel 
on doit un éloge pour la franchise de son 
attitude après tant d'erreurs accumulées, 
ne craint paa de dire : 

« Que cette Chambre sache l'entière vé
rité. Nous nous sommes trouvés dans une 
situation où un typhon allait crever sur 
notrs tête et si nous ne l'avions pas «lé-
tourné, il n'aurait pas laissé une pierre 
derrière lui ! » 

...11 fallut dissoudre la Chambre dea 
Communes et demander au collège électo
ral sa sanction définitive. Elle fut sévère : 
sur 28U travaillistes, 232 restèrent sur le 
carreau ! Les libéraux furent à peu prêt 
maintenus en nombre, mais fortement 
amendés comme programme. Quant aux 
conservateurs, qui triomphèrent avec une 
correction et une discrétion parfaites, il» 
étalent partis 252 et revinrent 471. Pour 
cinq ans, jusqu'en 1936, en principe, il-

' sont devenus les maîtres de la situation. 
Mais, beaux joueurs, ils acceptèrent d.-

garder un Mac Donald repenti à la tête 
dea affaires du pays. L'acte de contrition 
du Premier ex^rérobitionnaire étant d'un 
liant Cnsefcnemeirr. pour les peuple* qui 
s'égarent, le* eooservartswrar triomphant* 
ne voulurent pas qu'il fût perdu ! C ' W 

au sommet de la pyramide du pouvoir qu'il? 
juchèrent le socialiste converti. Son cama
rade Snowden fut nommé lord, avec le 
titre de vi<-omte. et pourvu d'un mantenn 
d'hermine a pans lourds pour les jours Je 
cérémonie... 

Le troisième ministère Mac Donald. | 
nanti cette fois d'une étiquette et d'un 
programme conaervateurs, a, depuis cinu | 
mois, réalisé des merveilles qui tiennent j 
en ces qaelquea mots : la livre sterling, j 
vigoureusement redressée, se trouve #;r« | 
actuellement la monnaie la plus rechrr- j 
chée du monde ; le budget est en équi
libre, voir* même en excédent ; les ren- ! 
trées d'impôts «'opèrent à une cadence ] 
accéléré* par la seule bonne volonté du ! 
contribuable anglais ; l'or afflue dans h s 
caves du Trésor ; le déficit de la balance 
commerciale s'atténue chaque jour ; le 
nombre des chômeurs décroit graduelle
m e n t -

Mais, pour aboutir & ces résultats, il 
fallait que le socialisme anglais fût ter
rassé. Ses dirigeante eux-mêmes s'en sont 
chargés 1 

M. Ossola, député 
est tué dans un accident d'auto 

DIMANCHE I - MAI 1932 , 

Chronique Électorale du parti communiste, écrasant de leur mé
pris te* socialistes, critiquant vertement 
les républicain*, magnifiant 1* . paya des 
Soviets. 

L e earvise d'ordre était dirigé par MM. 
DeaeUs e t Brun, commissaire* dé police. 
et 1* capitaine (Dorai, commandant le* 
force* de gendarmerie. 

9 - CIRCONSCRIPTION 

M. Georges Pet i t , ayant appos é une 
t f f i che , dans laquelle il annonce qu'il a 
déposé contre M. Charles Surmont , une 
pla inte p o u r a calomnies » au Parquet 
de Lille, M. Surmont y répond p a r cette 
il f iche apposée samedi après-midi , : 

ASSEZ D E CALOMNIES 

Mon Comité, me* amis et moi-même fai
sons tout au grand jour et nous ignorons 
les tracts snonymes dont ee plaint M. 
Petit. 

Loin de craindre la justice nous deman
dons au contrsire la lumière entière sur 
ces faits. 

Charles SUHMOXT. 

M. Petit à Tourcoing 
M. Georges Petit, candidat radical-

socialiste a tenu samedi deux réunions, 
l'une chea Amelynck, 291 rue de la Croix-
Ronge, l'autre ches Henri Duez, 230, rue 
du Touquet. 

M. Jules Parsy, président de la Solitla-
?rité républicaine laïque et sociale et M. 
Pierre Deborgher, adjoint au maire de 
Tourcoing, présentent tout à tour aux 
électeurs le candidat. 

Puis M. Petit, fit un exposé de la situa
tion financière et économique de la France, 
analyse les cause* de la crise actuelle. 

UN SCANDALE ÉLECTORAL 
A MARSEILLE 

7* ET S CIRCONSCRIPTIONS 

UNE AFFICHE 
MM. Lierman et Tbeliier ont fait pla

carder hier l'afficha suivante : 
R A P P E L A LA VP.RITC 

M. Lebas a prétendu hier soir. saUe 
de l't Hamaaké ». à Wathrelos, que les 
candidats répuMàoana dénaturaient sa pa
role quand I* n i rappelaient les louanges 
qu'il serait proférées i regard du patronat 
de Roubaix-Tourcoing. 

Nous ne le laiaserona pas se dérober. 
Rafnaicbèscon* sa mémoire. 
» Journal Officiel ». — Séance du 7 

avril 1924. 
M. Lebas: « Le patronat a estimé qu'il 

devait aider le personnei de l'atelier, de 
l'usme, du bureau. Il a pensé qu'il ne 
devait pas seulement le salaire, o/u'i devait 
dsnantage. Il a alors créé des Caisses de 
compensation. 

» J'en connais une, ta pVu* florissante 
de France. 

» Ce r é s o l u t est d* à 1* hardiesse bien 
comme du centre wdueanel, de Roubaix-
Toureoing. Ce* homme* que je coudoie, je 
les conmaw bien et, quand ils entrepren
nent quelque efcose, A* s'y donnent tout 
entier*, car il* veulent faire grand. Il* 
sont ambitieux. 

M Ohas—srns-Qoyon. — Dans le bon 
sens dit mot. 

M. Leb..s. — ...et ce n'est pas moi qui 
le leur reprocherai. Quelles charges ont-
ils acceptée* pot»r alimenter la Caisse de 
compensation qui distribue ce qu'Us appel
lent des sursalaires qui se chiffrent annuel
lement par mSion*. J'ai fait le calcul 
arec les documenta que le Consortium de 
Routosix-ToAircorag a livrés à la publicité 
de la près**. » . , 

M. Lena» n'échapper» pa* a In »sivtv>r 
de la vérité. 

UNE MANIFESTATION SOCIALISTE 
SUIVIE D'UN MEETING A ROUBA1X 

Ssmedi soir, à Roubaix, 1* parti ioe ia : 
liste a organisé une manifestation avec 
cortège et réunion au Foyer d'éducation 
populaire, rue Jules-Guesde. 

A 19 heures, de nombreux groupes 
venus de divers points des deux circons
criptions électorales, certsins même ame-
nés par autocars, s'étant rassemblés place 
de la Gare, se sont formés en cortège 
que précèdent et qu'encadrent de nom
breuses force» de pei'ce. 

Gros de 2.500 personnes au départ, ce 
cortège g l'arrivée rue Julea Guesde com
prend environ 3.000 manifestants. 

Devançant le cortège, une automobile 
de luxe syant * son boni des distribu
teurs de tracts sillonne les rues du par
cours de milliers de papillons invitant 
à la manifestation. 

Quant au cortège lui-même, il comprend 
tout d'abord une camionnette automobile 
que masquent dos inscriptions blanches 

r fond rouge et munie d'un haut-parleur. 
Puis suivent de nombreuses rangées de 
mmes et d'enfants brandisssnt des drs-
st ix rouges sux inscriptions S.F.I.O. 

Enfin suivent les personnalités: MM. Le-
hes. Dupré, Oebrabander. A. Debnnne et 
Vandevelde. membres de la Chambre des 
représentants. 

Des rangs qui suivent, émergent une 
vinstaine de pancartes et six drapeaux. 

Trois fanfares prennent part à la ma
nifestation que ferme une seconde ca
mionnette tendue de rouge. 

F.nfin, après avoir emprunté un long 
parcours par les rues de l'Aima, du Fon-
tenoy de la I-vs. Archùnède. .Taequart, 
Turgot. Voltaire, de Flandre. Rnffon. de 
l'Ommelet. Pierre-rle-Roubaix, des Lon
gues-Haies, de I jnnoy , 1). crème, de 
Tunis et Jules-Guesde, poussant des 
chants révolutionnaires et des acclama
tions pour les candidats socialistes, le 
cortège arrive au Foyer Populaire. 

Le meeting se tient dans la cour, les 
orateurs prensut place sous la galerie du 
premier étage. 

M. bebunne. membre de la Chambre des 
représentants, lourgmestre de Menin. dit 
qu il est heureux d'avoir assisté à cette | f j U P a l a i S d e J U S l l C e At B a i l l a 
manifestation. 

Marsf' l ic , 30 avril. — U n nouveau 
scan- s.le électoral v ient d'éclater à Mar
seille, la ville « où l u n.orts votent » 

Le d é j u t é «orta'Vtt de la quatr'eme cir 
conscription. M. I.ouis Répis , a r -ou U 
visite d'un individu qui lui a proposé 
de l.ii donner 06 carte* électorales noi: 
t c seul bureau, moyennant l a somme 
de 4.000 jrancs . 

Sous ' rétexte de vérif icat ion. M. E é -
îs les » acceptées et les a envoyées au 

procureur général , en même temps il 
tetrraphiait au ministère de l 'Intérieur: 

« J 'ai porté p la in t* p o u r traf ic de 
cartes électorales, déclenchez une ac
tion judiciaire ». 

On apprend d'autre part qu'un autre 
candidat aurait reçu l 'offre de 200 car
ies p o u r un seul bureau e t qu'il serait 

i sposé à porter p la inte à son tour. 

» 
M. l'abbé Haegy, chef 

du mouvement autonomiste 
alsacien, a été administré 
Strasbourg. 30 avril. — On avait re

marqué que l'abbé H n e g v ne prenait 
depuis une quinzaine de jours, aucune 
part à la e a m p a e n e électorale. 

Xons apprenons que le chef du mou
vement autonomiste alsacien est srrave-
n e n t malade, atteint d'une anjrine au 
c o u r . 

Au couvent de? aWars de Niader-
l ronn. à Colmar, on l'abbé H a e e y est 
.-;>ia;né, son état avait inspiré hier une 
telle inquiétude, qu'on s'est empressé, 
c'sns la nuit, de lui administrer les der-
riers sacrements. 

U n e légère amélioration est interve
nue ce mat in dans l'état de l'abbé Haegy , 
t.ui continue à souf fr ir d'une crise car 
risque très prononcée . 

» Journal de Roubaix - = 
Le Parlement irlandais 

a voté en seconde lecture 
le projet sur l'abolition 
du serment d'allégeance 

Dubl in , 30 avril . — Comme prévu, le 
débat en deuxième lecture du proje t de 
lot v i sant à l'abolition du i e r m ; n t d'al-
éisreanee s'est poursuiv i assez «vaut 
dans la nuit . 

Ce sont les voix des députés travail
l istes de la Dai l , venant «'ajouter à 
celles des membres du Sianna Fa i l , qni 
^nt assuré le vote e n seconde lecture du 
p i o j e t de loi visant à l'abolition du ser-
B ent d'aUéfreance. 

Le résultat du scrutin, annoncé par 
.<* huissiers de la Chimbre, a été ac
cueilli par de*, acclamation? et des ap-
"iaudissemenf», . , V't 

. Àprèt * * * patiné 
pendant 74 heures, 

un champion est conduit 
à l'hôpital 

Londres , 3 0 avril . — Le champion 
angla i s de p a t i n a g e ft roulet tes W a l -
theral l a bat tu la nui t dernière son 
propre record à Southand. Il a roulé 
pendant so ixante -quatorze heures et 
deux m i n u t e s . Durant les dernières 
heures , des a m i s se t ena i en t auprès de 
lui pour l ' empêcher de tomber et lui 
éponger le front avec une serv ie t te 
humide . Quand Waltheral l cessa de 
ptitiner. il eut un c o m m e n c e m e n t 
d 'évanoui s sement . Ou l 'enveloppa alors 
rlsns une couverture e t on le conduisi t 
à l 'hôpital d a n s une ambulance . 

Une autre partie du toit 

Nice . 3 0 avril . — M. Oss..la, député 
de* Alpea-Mari t imes , anc ien soua-
secréta ire d 'Etat a la Guerre s'est tué , 
c e t t e après -midi , e n automobi le dans 
la co te de T b o r e c o . 

Il a appartenu de 1 !' 1 » .1 1030 , RU 
Groupe d u parti radica l - soc ia l i s te q u i ! 
a qui t té , Il y a d e u x n v , pour se faire 
inscr ire a n Groupe des indépendants 
de g a u c h e , a v e c quelques antres m e m 
b r e s d e s o n part i c o m m e MM. Mon-
t l g n y , Lautier , e t c . 

M . d e T h o l r y , aon gendre qui r a c 
c o m p a g n a i t , a de mul t ip les contus ions 
et une j a m b e c a s s é e . La d a c t y l o 
g r a p h e d e M. Ossola est é g a l e m e n t 
b les sée . 

Son collègue. M. Vandevtlde. bourgmes
tre de Mouscron. manifeste les mêmes 
sentiments. 

M. L. Dupré, candidat, énonce les vo
lontés eneiréaetiomiaires du parti. 

M. Lsbas, candidat, prétend que la mai-i-
mis» sur le Parlement précéder* celle de 
l'Etat et que le Parti travaille pour la 
libération de» ouvriers de tous les pays. 

A 21 h. 15. la réunion est terminée. 

UN CORTÈGE COMMUNISTE PART 
DE ROUBAIX 

ET SE TERMINE A WATTRELOS 
PAR UN MEETING 

l.a section locale du parti communiste 
avait organisé samedi soir, un cortège qui 
s'est déroulé, sur Roubaix et sur W i : -
trelos. L» point de départ était la place 
Nsdaud où. vers 19 h. 15. la manifesta
tion s'ébranla, forte de 400 personnes en
viron. 

En tête venaient les drapeaux des sec
tion» de Roubaix et Wattreios, ainsi que 
le drapeau de l'U.R.S. On remarquait éga
lement quelques bsnderolksi. M. F l o n -
mond Bonté, candidat «ux élections lég-s-
latrve», était présent, ayant t ses cotés 
MM. récrier et d'autre* militants. 

Kacsdri de forces d* gendarmerie et à* 
police, le cortège descendit en chantant. 
la Grand'Ru* jusqu'à la rue d'Alger, qu'il 
remonta jusqu'à la rue du Caragnv. De 
là, les manifestants ee dirigèrent vers 
Wattrelos, où un nouvesu contingent de 
communistes, de pea d'importance, d'ail-
t»ur», s'incorpora dans les rangs du cor
tège. Une foi* sur le territoire de Wat-
trelo*. la manifestation continua sa route 
et suivit la rue de Tourcoing, puis la rue 
Pierre-t'atteaur Passant devant la Mai
son du Peuple socialiste, les communistes 
tirent grand vacarme. Devant la Mairie, 
ornée de faisceaux de drapeaux tricolores, 
le même chahut se renouvela, pin* vio
lent encore. Ils continuèrent jusqu'à l'école 
du centre, où se tint le meeting d'usage. 

MM. Florimond Bonté et Perrier y par-

s'elfondre 
Bastia, 30 avril. — H i e r matin, à 9 

h. 30 , ont eu i e u les obsèques solen
nelles de l a d'.x-huitieme v ict ime de la 
catastrophe d : Dt la i s de just ice M. 
n - r n u r d bruscivi, âçré le cinquante-cinq 
ar.s, qui a succombé à ses blessures. Le 
deuil était co.-.djit p a r la fami l 'e du dé 
t i n t entourée de n o n b r e n s e s person-
"aiites. On remarquait dans l e cortège 
>1. Sari , sénateur, maire de Bast ia ; 
le 7énérV eom t anJ nt supérieur de h 
défense, et le sous-prefet de Bast ia . 

A p r - s la cé:rmo:ue relisrieus*. le cer
cueil a été transporté à Olcani. 

Une aute part ie de la to i ture du pa
lais de .l'islie» s'e.'t e f fondrée sur la vi l -
le d i te « des Abei l les » 

Un « chômeur » avait volé 
plus de 400 bicyclettes ! 

Paris , 30 avril. — D e p u i s quelque 
U m p s , la pol ice judiciaire était avisée 
que des vols de bicyclettes se produi
s irent presque journel lement aux abords 
u'u s iège des assurances sociales, avenue 
Lowendal , et jusqu'ici , la survei l lance 
exercée n'avait donné aucun résultat. 

Hier , des inspecteurs de la voie pu
d i q u e arrêtaient en flajrrant délit un 
individu qui , conduit a u quai des Or
fèvres, déclara se nommer Moïse Gim-
berir. trente ans. impasse de la Légion, 
sur ]a zone. 

Interrogé p a r M. Badin , commissaire 
spécial . Moïse Gimbertr déclara qu'étant 
en chômage depuis p lus ieurs mois , il 
ava i t vo lé p lus de quatre cents biey-
r.'fcttes e t l e s ava i t revendues sur les 
marchés de la banlieue. 

Le coupable, déjà t i tulaire de s i x con
damnations pour vols , a été écroué au 

erent tour à tour, exposant le programme L é p ô t . 

M"" Hanau a été radiographiée 
Par i s , 30 avril . — On sa i t que M"" 

H a n a u ava i t protes té contre les con
c lus ions des m é d e c i n s exper t s que If, 
Ordonneau. juge d' instruct ion, ava i t 
c o m m i s pour l 'examiner . 

La » prés idente » a donc été con
dui te hier mat in rue de Be l lechnsse , 
à la c l inique du docteur Belot . méde
cin des hôpitaux, où elle a été radio
graphiée . 

L 'éminent médecin- a déclaré qu'il 
déposerai t dans quelques jours son 
rapport au juge d' instruct ion. 

• — 

M. ACHILLE F0ULD EST FRAPPÉ 
AU COURS D'UNE RÉUNION 

ÉLECTORALE 
Lourdes. 30 avril . — M. Achil le 

Fould. sous-seeréta ire d'Ktat. rendait 
c t m p t e de son m a n d a t a C'auterets. 
hier soir. Le candidat du Cartel, s l n -
t l tu lant candidat de la paix, s 'est l ivré 
a des vo ies de fait sur la personne du 
sous-secréta ire d'Ktat. La réunion a 
été l evée dan» un vacarme épouvan
table. 

• • " 

LINDBERGH ENTRERAIT 
EN RAPPORTS 

AVEC LES RAVISSEURS 
DE SON ENFANT 

New-York , 3 0 avri l . — Le « N e w -
York T i m e s » annonce que le colon.»! 
Llndbergh e s t parti , ce mat iu , pour la 
base nava le de Norfolk oïl l'on suppose 
qu'il v a entrer en rapports a v e c les 
bandi ts qui ont en levé son en fant . 

Le mouvement de la popeiation 

dans le Nord 
L' * Officiel » v i e n t de publ ier le 

m o u v e m e n t de l a populat ion pour 
l 'année 1 0 3 1 . 

Voici ce qui concerue le Nord: 
Population: 2.029.440: mariages: 17.897; 

naissances: 40.94."; décè»: 29.370; excé
dent des naissances sur les décès: 11.575. 

Voici ce qui concerne les arrondis
s e m e n t s : 

Avt tnes : Population: 217.049; mariages: 
1.815; naissances: 4.100; décès: 3.224; 
excédent des naissances: 870. 

Cambrai: Population: 168.723 ;maria-
jres: 1.34Ô; naissances: 3.020: décès: 2.701; 
e i cMent des na'ssances: 319. 

Dcuai: Population: 197.078: mariages: 
1.814; naissances: 4.411: décès: 2.589; 
excédent des naissances: 1.S22. 

Dunkerque: Population: 257.682; maria
ges: 2.381; naissances: 5.804: décès: 3.S77; 
excédent des naissances: 1.927. 

LUI*: Population: 885.090; mariages: 
7.091; naissances: 17.132: décès: 12.967; 
excédent des naissances: 4.10.". 

Valanclennas: Population: 303.827: ma
riages: 2.851: naissances: 6.478; décès: 
4 012; excédent des naissances: 2.464. 

• 
UNE MANIFESTATION 

PROFESSIONNELLE 
des REPRÉSENTANTS de COMMERCE 

A LILLE 
Les représentants, voyageurs et iilariers 

de toutes les organisations syndicales du 
Nord et du Pas-de-Calais se sont réunis 
hier samedi à 15 h., Salle du Conserva
toire à Lille, pour prendre communication 
des réponses au questionnaire adressé à 
tons les candidats aux élections législa
tives de ces deux départements. 

L'ordre du jour suivant a été voti1 

l'unanimité: 
Le Groupement corporatif des Syndicats de 

P<présentants. Voj-nreur» «t Placier» de la 
lrp Région économique, réuni en assembla 
xrnèral» organisé* pour protester contre le 
rttard apporté au vote dtt € statut profession
nel » par le Parlement. 

Considérant qu'il est intolérable qu'un» cor-
peration d« plus de 200.000 membres toit 
livrée à l'arbitrairt; 

Décide de demander à tous les rflprveenlintt 
et vorefeurs, syndiqués on non, d« s'abftenir 
d« voter pour les candidats, à quelque nuance 
po'itique qu'ils appartiennent, qui n'ateepte-
rot:t pas de prendre, rengagement de faire 
e*teer cet état de choses, dès la rentré» des 
Ckembres. 

Donne éaslement mandat an Group'mi'nt 
ce-noraiif des Syndicats de la lr» Région éco-
ncmèque, pour intensifier eon action jusqu'au 
montent où le Parlement aura réparé 1* préju-
dre causé depuis de longue» année» 4 i'en-
aeot'ble de la profession. 

• 

UN CYCLISTE 
GRIÈVEMENT BLESSÉ 

A LAMBERSART 
Samedi à 14 II. 15. une automobile con

duite par M. Bodou. 21 ans. entrepreneur 
à Armentières, s'engageait rue du Bois à 
Lambersart. au moment où arrivait un 
cycliste M. Alexis Hainault. 41 «ns. de
meurant avenue Hecnnart qu ivint se jeter 
sur la voilure. Eelevé immédiatement, U 
cycliste reçut les soins d'un docteur qui 
lé fit transporter à l'iiôpital de la Ch.Trité. 
Il porte une plaie assez profonde à la 
tempe droite et une à la main gauche. Sa 
vie n'est cependant pas en danger. 

MORT DE M. LOUIS MERCANTON 
Paris , 30L avril. — X o u s apprenons la 

mort de M. Louis Mcrcanton, qui a suc
combé à une crise cardiaque, à son do
micile. M. Louis Mercanton, dont la 
carrière d'artiste dramatique ava t été 
bril lante et qu i avait , e n particulier, 
remporté de beaux succès aux côtés de 
l î é jane , était, depuis plusieurs^ années, 
directeur do la mise en scène à la so
ciété française des F i l m s Paramonnt . 

| L'AVIATEUR SCOTT EST PARTI 
POUR BRISBANE 

P o i t - D a r v i n , 3 0 avril . — L'aviateur 
Scott qui v i ent de battre le record du 
vol Ans le terre-AuJtra l ie , s'est e n v o l é 
ce mat in a 7 h. 25 de P o r t - D a r w i n 
pr.ur Br isbane . 

•>— 
LES SERPENTS ONT FAIT 

AUX INDES . 
25.000 VICTIMES EN UN AN v 

Londres. oO «avril. — t 'n m e s s a s * 
Heuter de New-Delhi s ienaie qu'au cours 
des derniers douze mois. 25.000 per 
. o n n e s sont mortes dans l'Inde, victimes 
Je morsures de serpents venimeux et 
• lus spécialement du cobra, qui est très 
répandu dans ti u te la r-éninsuie. 

Un pont se rompt en Bretagne 
I^orient, 3 0 avril . — V n pont a 

cédé aux aciér ies d 'Hennebont . Tro'.s 
ouvriers ont é té en tra înés dans le 
B l a r e t . o ù deux se sont n o y é s . Ce s on t 
MM. Garraude, 05 ans . et Kerneur, 
32 ans . Le troisic-me a été sauvé , m a i s 
11 e s t gr i èvement blessé . 

Dans une collision 
de vapeurs japonais 

il y a trente-sept disparus 

Tokio, no avril. — T.es vapeurs ja-
y e n a i s « Kttrenai ». et « Xajrota », 
sont entrés en colli.-ion au larçe de H i 
roshima. 

On compt" trente-sept manquants : 
Ûsqu'à présni-.;, treize cadavres ont été 
retrouvés. 

e> — 

Sept ouvriers tombent 
d'un échafaudage 

Metz. 30 av.-il. — A u v usines il 'Ha-
yanee . un échafaudage, construit pour 
le démoi.taue d'une conduite de ™az in
dustriel , s'est rompu pendant le tra^ 
vail. Sept ouvriers monteurs ont été 
précipités d'une hauteur de huit mc-

Pars i i les malheureux, Mathias I.iest, 
a été h i é ; Berend, Lebras et Baesel sont 
er ièvement bleases ; les trois autres sont 
légèrement atte ints . 

Une rentière de l'Aisne 
était torturée par sa Elle 

et son petit-fils 
qni convoitaient sa fortune 

D e p u i s lonjrtenvpss M m e veuve Le-
srand, rentière à Boury , était i-iefime 
des sévices révoltants de la p a . t de sa 
fille, Mme Charlotte Lhuillier, quaran
te-quatre ans, et do son pe t i t -u l s Ser-
? e Lhuillier, avec qui el le v i v a i t Anie-
i ée à enquêter, la eendarrnerie a enten-
00 de nerobreui témoins, tous aff irma-
tifs , mais qui n'osaient parler p a r crain
te de îaprésaiUes, de même que Mme 
1 orrand n'osait porter plainte. 

L'enquête établit que la malheureuse 
f t m m e éta i t iournellement brutalisée 
dans des condit ions odieuecs, f r a p p é e 
?i coup de point; ou de p ied , traînée p a r 
i*a cheveux, laiseee p a r f o i s inanimée 
M r l e B ' 1 , e t arrosée de seaux d'oau. 

Maintes f o i s e l le put fu i r et s> ré
fugier c h e z yvu c , Vautre. » bout de 
souff le , ex tenu'e , prête à défai l l ir , p o r 
tant d e , traçât de violences. ÉMe fu t 
rouée de. coups '.oute une nui t durant. 
Ei . fermee, elle couchait sur u:, trrabat, 
en c™rtra«nie des chiens e t dvs chats 
qui , d V l k u r s . lui manifesta ient p l u s 
d amitié que •»•» enfants . 

El le n'avait pas le droit d j manfrer 
à table, et dera " prc i .d ic sas renas s'i.-
un évier, l .a pauvre f emme avait un 
jour déclaré à Jes témoins que s; e l U 
venait à décéder, ee serait de coups et 
qu'il y aura:; l ieu de faire p r o c é e r à 
t ne autops ie . 

Los tortionnaires convoitaient sa pe
tite fortune. 

- • 

L'avancement dans la police 
Commiasawes centruux et de police hors 

classe, 2* échelon, présentés pour la hors 
classe 1 " échelon: 

SIM. Sale», à Taille, délégation jsirJJcioire; 
Sabaterie, chef de k cureté, a Lille: Dau-
trjn, cihef de la sûreté, a Roubaix; Piaeen-
tirji. commandant des gardiens de la paix, 
à LSUe; Henry, comrrjiasaire central, à 
Dunkerque. -

Commissaires central et de police hors 
classe 3* échelon, présentée, pour la hors 
d a s s e 2* éohelon: MIXI. André, i Roubaix : 
Baumana. à Lille: Maréchal, à Tourcoing; 
IHiTerneuaL k LiUe; LidolL à Tonrcoins; 
Décret, à Litte; Moianté, k Roubaix; Bon-
fuet, k Lille; Parverex. k Tourcoing. 

Commissaires de ponce de classe excep-
tionaneUe préaeaxtés pour la hors dasse 
* échelon:MM. Dnanont, k La Madeleine: 
Bmra, k .Wettrelos. 

Commissaire de police stagiaire pré
senté pour la 3* cl-asse: M. Mérjarj. à 
Wasxpiehal. 

Foliée spécia-le. commietsaires spéciaux 
de police, chefs et sous-ohefs de service 
hors eiaese, 2* échelons présentéa pour le. 
hors classe, 1 " échelon: M. Bknqiiart. 
Lille. . . 

Commissaire spécial -de police adjoint 
de :ie classe présenté pour-la 2e, M. Jovc-
niaiix. à Lille. 

Inspecteur de police spéciale et mobile 
d* ,1e classe présenté pour la 2c classe, 
M. Quesroux. a Lille. 

Inspecteurs de police spéciale et mobile 
fie 5e classe présentés pour la 4e classe: 
MM. Jego. k Dunkerque; Coulmont, à 
Lille. 

Inspecteur de police spéciale et mobile 
de lie classe présenté pour la 5e 'classr: 
M. Gillet. à Lille. 

Inspecteurs de police spéciale et moble 
de 7e classe et stagiaires présentée pour 
la 6e classe: MM. Roussclet. k Lille; The-
lier, k Lille. 

Dernière Heure 
L'IRLANDE 

ET LA GRANDE-BRETAGNE 
Londres. 30 avril. — M.'de Vêlera a 

affirmé qu'il n'est pas question pour le 
moment de la séparation de l'Irlande du 
Coinmonwealth britannique. 

Dernières noaveUts sportives 

Renseignements commerciaux 

PRÈS DE NUREMBERG, 
UN BOULANGER TUE SA FEMME, 

SA MÈRE 
ET SES QUATRE ENFANTS 

Nurembenr, 30 avril. — A Tierschen-
reuth, le boulanger Wild , âjré de trente-
deux arts, a tué à coups de hache sa fem
me, sa mère et ses quatre enfants . 

On ne connaît pas encore les mot i f s 
de ee septuple meurtre. "Wild a été ar
rêté. 

UN AUTOBUS TOMBE DANS LA 
NEVA ET QUARANTE OUVRIERS 
SONT NOYÉS 
Berlin. UO avril . — Ou m a n d e de 

Moscou qu'un grave acc ident s 'est 
produit ft Leningrad. Kn voulant évi ter 
une automobi le de pompiers , un auto
bus transportant quarante ouvriers a 
dérapé sur le pont de la Neva et a été 
précipité d a n s le fleuve. I/CS quarante 
ouvriers ont é té a é r é s . 

•— De» cambrioleurs ont péné 
t-s U f»ropri*t4 *i# l'ancien ro 
rtuaa!. 1 Twinkinhsm. ft ont di 
n nombre d'objets d'art, npt 

LA GRANDE TOMBOLA 
de la Presse du Nord 

LE PRIX DU BILLET EST 
D'UN FRANC. 

cùtorts 
UVEBrOOZ* 90 avril. 

Importât.ons, T.SOO; Amsjream. Sais»» 16; 
Trrtaiiien. bais»* 16; Elrptren. SaVellaridii, 
baissé 15; Upper. baissa 19: Pilioa, baisse 20. 

N i 

' T ~ ! 

D i n p . . . 

aTai 
J i r n . . . . 
JcH.«.. 
A o û t . . . . 
S . -U . . . . 
C M o b r , 
Xnr 
[Vc 
Tonvi^r 
f é v r i e r 
M : - s . . . 

k««aat 

Plfc- 1 J— 

' 1 

Mas*. « A . | f W O t l * « a i 

P . « e . | j o . 

! ! —— 
l .BJ 5 .60 — . . — S. S I 3 . 3 9 

5 .72 5.4T — . . — S.S» 3 .45 

:,..='•> 5 .83 — . . — S.j.7 5.JS 

S.OÎ s.se—. .— 6.08 ;.si 
« . î a 6 0 0 — . , — 6.1 S 5 .56 
6 23 6 .08 — . . — 6 .25 6 .03 

6 . 4 : 6 . 23 — . . — 6.13 6 .20 

Swettts. — Aux ports île l'Atlantique. 
1.1100: a 
v i l l e s A, 

i l port» d u Golf», 1 0 . 0 0 0 ; dan» les 
l ' in ter i enr , ».0O0. 

Bxpor ta t iona . — P o u r la Grande-Bretsarw, 
« . « • 0 ; P 
le Japon 

rane», 2 . 0 0 0 ; Cont inent , 1 . 0 0 0 ; pour 
e t 1» Chine, n u l l e - . 

CHANGES A L'ETRANGER 
LondrM : Sur PaTis. 92.73: inr aK»lelles, 

:.10.83; TMC. hors banque. 2 à 3 1/3; rret à 
tonvt terme. 1 1/2 à 1 3/4. 

K»w-York: Sor Pari». 3.94 1/16; C | J . transf. 
K; sur Bruxelles, 14.01. 

SUCaES. — Cub». prompt» livraison. 2'S2; 
A terme : Sur mai. 56; juillet, 64; septembre, 
71; octobre, 71; déeemhr*. 78; janvier 1933, 

Revue du marché de New*York 
New-Tork; 30 avril. — Le manque per

sistant de confiance explique les réalisa
tions qui se produisent à l'ouverture. 
L'ambiance est lourde, mais étant rlooné 
l'apathie des affaires, il est difficile de 
tirer une conclusion de la tenue du mar
ché. En séance, on note une légère amélio
ration, bien que les cotations s'effectuent 
dans d'étroites proportions. 

Les ventes ont affecté particulièrement 
certaines valeurs ferroviaires, mais les 
ndustrielles' et les affaires des services 

publics font bonne contenance. Clôture 
calme et simplement soutenue. 

Un très gros succès 
a marqué le gala 

de l'Hippodrome de Roubaix 
. L'Union des Commerçants de la rue d<! 
1/anno.v. à Koubaix, organisait hier, à 
l'Hippodrome de Boubaix un frand f i l s 
de boxe e t d'attractions, gala fait au pro-
tit des chômeurs. 

Cette «énéreuse initiative a été couron
née du plu» grand succès « t c'est- rendre 
justice que de féliciter le» dévouais mem
bres du Comité des Commettant* de la 
rue de Lannoy. en même tempe que le>i 
diverses sociétés qui ont apporté leur plus 
bienveillant concours à la réunion, TAca-
démic des Sports de Koubaix, l'Union 
Koubaisienne des Sport» Athlétiques, la 
Concordia Harmonie. 

C'est M. Sannier qui officiait aux -poûis 
e t haltères. Coté boxe, M. D«craene, dé-
'égue de la K.K.B. présidait. Juges: MM. 
Oermain. Castel et Gremaux. Speaker. M. 
A. Van Waterloo. Chronométreur. M. Pré
vost. Juge. M. Vaissier. Ile service médi
cal était assuré par M.' le docteur Fa;-
dlierbe. 

L a réunion était présidée par M. 'VW-
tremez. adjoint au Maire d* Koubaix. ï 
assistaient notamment. MM. Lierman et 
Détailleur, députés de Jtoubaix; Taul 
i'hellier, Kdouard Dubois, etc. 

I/a. réunion commença par une audition dt 
\\ « Concordi» Hsrmor s » d» ioubaix, and. 
lion tri» goûtée du public et qui retuaillu 
d» chaleur*»- . Applaudissements. 

Ensuit» J» oartie pug/ilistique commença H 
en six rounds de 2 minutes s» trouvaient aux 

nettement en d'fâculté. Soudan va encore trois 
toi» au tapis au cours d* la deuxième reprit* 
et no reprend pu» le combat. Ongensct est 
di>nc vainqueur par abandon. 

Je»n Motte (A.S.R.) et Va» Bt»rv»lt (Tour, 
coing) font »a»tch sut. — Apr»» sa premier 
round dans lequel le Tourquennoi» s un avan
tage marqué, Atott» se reprend bien jar la 
suite, si bien qu'à I» fin de ls troisième re
pris» Van Bierrelt est « groggy ». L» ein-
quièm» round voit les deux hommss complète
ment épuisés et leurs coupa »• sont pas effi
caces. C'est un match nul qui »»nctionne eetu 
rencontre, somme toute, peu intéressante au 
point d» vue boxe. 

C'est ensuit» la célèbre » Béeissine lilloise a 
Une Darlel, qui remporta un succès formi
dable dans ses sketches désopilant»: c Le 
Poste & galène », < Chacun fait tin lit > et 
l'histoire du Grsnd Thtlgtre. 

C'est toujours »vec plaisir qrc'on entend et 
voit Line Dariel. Le» spectateurs d'hier se
ront, certes, de notre avis. 

Puis eut lieu la démonstration de poids et 
haltères psr les « as » de l'U.R.S.A. 

Verecken réussit successivement 63, 70 et 
80 kilo» au développé et Dumoulin fit au 
même mouvement: 90. 95 et 100. A l'aJSaiV. 
Vereeken fit: 80, 85. 87 k. 500 et. Dumoulin : 
100, 103. 110. A l'épaulé et jeté Verecken 
réussit au premier essai 110. puis 115, lft>. 
Cette dernière performance est trè» applaudie, 
Dumoulin fit au même mouvement: 130, 1S3 et 
140. Une belle ovation fut faite anv déni 
athlètes. A noter une belle exhibition d» 
I» barre humain» p»r ce» deux athlètes. 

-M. Dubus et son élèv». MU» Cnenaè rem-
portèrent 1-enr habir.Hel. e'sat «li-ne maâ Hfirjue 
tuocès. dan.» leur exa:b.;ioa de bos» (rin
ça ise o> pamb.it. 

>.n un mstrh de lutte comportant une aeuie 
reprise de 10 minutes. Ghevaert sst vainqueur 
do Drytmala. par un bras petouravé Tevs 1% 6e 
m i n u t e . A p r è s 1 e n t r ' e c t e . la. **coqde part ie 
de, as réunion était réservé* aux doux grsr.iae 
matches de boxe. 

EX 10 r.OUXDS DE 3 MIXL'TES 

, ttsd» xî»é. tA-M•>, "*« xtjm'vw t" 
«BOStlont'au 4» ruurld. — 1* VrlevifTèrj>T-»v>r,«e 
««11 -dejà^troa oOsp-ité*.' V'-t'etàsaséeMall montre 
.Lt s i i f i t^ ..-t pli,**-...* . -, - »kvri e** Kïvdé 
semble .-ire 'i^mioé. Los coup» d» Busi*v*i«l*'a 
sont sot contrés, soit «-sq/Uv.»», rasais 1» Volo. 
n«ia a. tendance » *ocroeioer. A» 3e-vT»*ind, 
birtstoforski va, à tore» pour 5, pour-6 et ne» 
tro:s:éme loia pour 3. Sound, nettement pour 
Urée, 

Au cours de la 4e reyr.-e. aior» que le Polo
nais avait placé piusi-eura belle» droites, vn 
coup de Ov.dé i la tempe mot Krretoforaki 
kunckout irrémédiablement. 

Grdé jaune (A.S.R. bat Jai Mendlolo a u 
points. — Les deux boxeur» (ont eàacua 31 
ki'OF. 

1er round : Observation, les deux hommes 
se touchant jeu. • 

Ce round : Les adversaires lrar;>«nt un peu 
plu* «ans pour cela bazarrer, loin d» là. Ls 
neene ciierrhe vis.bsèment le coup dur. 

3« round : (/èpèrement i l'avantage d» M*n-
dula, qui se distinguo par trois uppercuta ma-
S.vlCqucs. 

4e round : Le travail do Mendiols constats 
en de Tapidrs attaques à la têt» que potaresisnt 
lui «ssuier ie knuck-out qu'il recherche viaibls-

3« round : A mi-certbat, 1» match "e»t tou
jours partagé, Oydé jeune attaquant plu» »ou-
icnt que son adversaire qui par contr», réussi» 
de plus beaux coups. 

Sixième ronnd. — Mendiola a de» attaques 
subites qui déchaînent les »ppl»ndi*»em»*vs. 
Civd» faisant un magnifique match »t mon
trant une esquive, admirable. 

Seijtième round. — T.ound pour Gjrlé qui 
réussit de beaux coups au corpa et » 1» mâ
choire. 

Huitième round. — Le ncsre tient et «ecTo-
che de trop. C» huitième round est nettement 
à l'avantsge de Gvde qui. prenant l'initUltiv» 
des attaques, porte p!u»i»ur« coup», qv» Jles-
diol» accuse. 

Neuvtom» round. — Round égal »ù Gj4£, 
saiimant du net. no ae montre plSsaSt ardent. 

Dixième round. — Tyea deux koasmas font 
le forcing è outrance. G] dé se montrant s g r w 
aif au possible. 

I,i décision donnant Grdé vainqueur fn» 
acquis» à l'unanimité des trois juges. 

H. X. 

An Palais de» Sports 
Taris, 30 avril. — Ce soir. »u Palaia das 

Syorts. Carnera bat Grisolle, -psr sbftndon »st 
11 round. — Locitelli oat Hurarey, knockou» 
au 2* round. 

Combats préliminaires : Jleloy brt Paves 
aux points en 6 rounds ; : KusaJc et B»nek 
fon, match rul en 6 rounds; Coron»]lo met 
Vander konrk sut «u 1er round; Tarte* bat 
r.ttement aux point» en 6 rouads Kid Jobns ; 
r.irfati bat en 3 round» Poire»». 

PSmWStm (fa c Jotxmal de Roubaix > 
U C Mal 1932 N- 32. 

LA JUSTICE 
DE ROCAMBOLE 

PAR 

FREDERIC VALADE 
—- Jusqu'à preuve du contraire , 

répondit l e pet i t - f i l s de Rocambolc , 
c e*t c e qui m a para i t probable . 

P a l m u r e hocha la tê te . 
— Erreur d e s J u r e m e n t s h u m a i n s ! 

mormura- t - i l e n •our lant . Souv ien i - to l 
q o e j e c r o y a i s Olivia incapable d'un 
cr ime a u x mobi le s h o n t e n x ! 

— Il e s t exac t , observa Mlsttgrif . 
que c'est bien é t o n n a n t de sa p a r t ! 

— H ô l a s ! murmnra Pa lmure , Robert 
Sni i tb n'avai t que trop ra i son! 

— E n quoi? Interrogea Mistijjrls. 
— E n ce qu'il m e disai t que celui 

oo ce l le qui ne c o m m e t t r a i t pas un 
c r i m e pour d ix mi l l i ons perd la t ê t e 
q u a n d 11 s 'agi t de d e u x c e n t s mi l l ions . 

Encore une fo l s , Jusqu'à preuve du 
contraire , a d m e t t o n s qu'Olivia n enip»l> 
M'nnfi I^sclilTe c o m m e elle avai t 
e m p o i s o n n é le colonel I iorrington- E'Ie 
«•est a ins i rapprochée de 1 h é r i t a s * de 
B l a c k e n e y . 

— Qu'elle ne t ient pas encore ! g l i s sa 
Mistlgria. 

— Aujourd'hui , s o i t ! Mais il en peut 
t'ire autrement demain , si nous n'inter
venons pas . 11 s 'agi t de retrouver 
a v a n t e l l e la f e m m e et les filles de 
B lackeney . 

— C'est s i m p l e ! d i t Mls t lgr i s . 
P a l m u r e éc la ta d e rire. 
— T u crois c e l a ! fit-il, se m o q u a n t . 
MitSagrts r o u g i t 
— J'ai voulu dire, exp l iqua- t - i l , 

qn'en effet tout le problème s e r a m è n e 
à ce la , m a i s Je n e suis p a s a s s e z s o t 
peur prétendre que la so lut ion e s t 
a i sée . 

— El l e apparaî t m ê m e c o m m e extrê 
m e m e n t dé l i cate , c e qui ne s ignif ie p a s 
qp'el le so i t in so lub le ; déclara P a l m u r e . 
El le ne l 'aurait pas é t é pour R o c a m -
bole. Il ne faut pas qu'el le le so i t pour 
nous . J e crois , au surplus , que nous 
s o m m e s parvenus an point Intéressant , 
celui où la batai l le va réellemonj" 
s 'engager . 

Lord Pa lmure médi ta . 
— SI tu le veux bien, reprit-i l . nous 

a l lons e x a m i n e r e n s e m b l e la s i tuat ion 
présente . J e c o m m e n c e par t e dire 
qu'el le m e parait a v a n t a g e u s e pour 
nous , e n e e s e n s q u e nous c o n n a l s s o u s 
les g e n s que nous r o u l o n s a t te indre e t 
i|iie nous potirons en conséquence les 
survri l ler s a n s qu'il» s'en doutent et 
le* frapper au m o m e n t uû ils s'y a t t e n 
dront le mo ins . S u i s - mo i . 

A r e c précis ion e t c larté , l e petit-f i ls 

de Rocanibole résuma ce qu'il appelait 
la s i tuat ion . 

n y a v a i t deux adversa ires princi
paux , Faradol e t sa fille... 

On s a v a i t où é ta i t Faradol , t rans 
formé e n c o m t e Z i g m a r e t i l s e trou
vait p lacé e n quelque sorte sous la 
main d e V a n d a . . . 

Olivia aurait été plus difficile à sai 
s i r . . . 

Mais u n hasard provident ie l a v a i t 
permis ft Mls t lgr i s de s e l i er a v e c e l le , 
i l é t a i t d e v e n u son conf ident , e l l e é t s i t 
persuadée que le v i c o m t e A n a t o l e de 
P e y t a v l n sera i t un i n s t r u m e n t doci le 
de. s a Tolonté. 

— Quand tu rev iendras ft Par i s , d i t 
P a l m u r e , a y a n t a c h e v é tee préparat i f s 
de v o y a g e . . . 

— O u i ! interrompit Mist igr is , m a i s 
s i c e t t e s a t a n é e fille veut alors partir 
pour les I ndes ? 

P a l m u r e haussa les épaules . 
— El l e ne t ient peut -ê t re pas plus 

que toi ft y a l l er ! dit-Il . D a n s t o u s les 
cas , e l le ne bougera pas de Par i s auss i 
l o n g t e m p s qu'e l le n'aura p a s m i s la 
m a i n sur la f e m m e e t les filles d'Adam 
B l a c k e n e y . 

— C e s t e x a c t ! reconnut Mls t lgr i s . 
S o l a n c e a raison d e m e dire que je n e 
réfléchis pas s u f f i s a m m e n t ! 

— etnhingp es t sévère , fit Pa lmure 
en souriant , mal» el le e s t Juste! Donc, 
nous t enons Faradol e t s a fille. Après 
eux , il y a le mulâtre Padrona . 

s— Oh ! dit Mist igr is , pour ce qui e s t 

rie celui- lS , je n'eu suis pas en pei'je 
et j 'espère bien apprendre par la 
Mouette , que j ' irai voir aujourd'hui, ce 
qu'il mi jo te au bar de la Sauterel le 
a v e c F inac ier et les autres coquins de 
t» bande . 

— On peut le dénicher é g a l e m e n t ft 
son cab ine t de la rue Saint-AudrO-des-
A r t s ! expl iqua P a l m u r e . 

— Padrona a un- cab inet rue Sa lnt -
André -des -Art s? s 'é tonna Mist igr is . 

— P a r f a i t e m e n t ! a s s u r ; lord r a l -
mure. 

— U n cabinet de quoi? 
r * petit- f i ls de Rocambole ouvrit un 

tiroir, y pr i t u n journal o ù que lques 
l i gnes é ta ient entourées de ronge et 
p laça l 'annonce q u e l'on connaî t sous 
les y e u x d e s o n l i eu tenant . 

Celui-ci la lut ft deux reprises . 
— T i e n s ! T i e n s ! fit-il. J e crois qu'il 

serait bon d'aller faire une v i s i t e ft e e 
M. Mulâtre, u isque vous ê t e s sûr que 
c'est Padrona . 

— Ne prends pas ce t te p e i n e ! d i t 
Pa lmure . C o m m e tu n'étais p a s la, 
c o m m e je n e s a v a i s pas quand t a 
reviendrais e t a t t e n d u qu'il e s t d a n s 
m e s pr inc ipes de n e p a s perdre de 
t empe . J'ai e n v o y é quelqu'un de sur 
r l e x l e s ieur Mulâtre 

Mlst lgr is n e d e m a n d a pas quel é ta i t 
ce quelqu'un de sf lr . . . 

l^agrange, qui aurait pu rtre chutgé 
de ce t te mi s s ion , é tant .connu de Pa
drona, d e v e n a i t inut i l i sable d a n s la 
c l r c o n t t a n c e . . . 

Mist igr is supposa qu'il s 'agissa i t âe 
Smi th , h o m m e prudent et adroit. 

— Bien entendu , cont inua raJmurc , 
on n 'avai t aucun rense ignement a don
ner ft l 'adroua, m a i s il n 'étai t pus 
imposs ib le d'en tirer au moins un de 
l u i . . . 

— F.t? toUi'itrge^ Mlst lgr is . 
— E t l'on a su, répondit le petit-f i ls 

de Rocambolc . il quelle mairie a v a i t eu 
lieu le m a r i a g e Ue B lanche Riv ière e t 
de B l a k e n e y . L'âge connu de la fille 
a înée a p e r m i s d'imngiiiicr la da te pro
bable d u mar iage . Une recherche fa i te 
dans les reg is tres de l 'état-c ivi l a fa i t 
découvrir que l s ava ient été les t émoins 
de B l a n c h e RlviOrc. 

On est ac tue l l ement ;\ la recherche 
de c e s t é m o i n s qui . s'ils e x i s t e n t tou
jours, peuvent donner des ind ica t ions 
précieuses sur ce que sont devenues la 
mère et les filles. 

Enfin, Padrona ava i t dit que le mér 
n a g e B l a k e n e y ava i t v é c u rue du 
Chftteau-d'Bau, proche le faubourg 
Sa int -Mart in . Cne enquête a été fa i te . 
Là, personne ne se souv ient iln dit 
m é n a g e . 

Tu vo i s qu'on a travai l lé , t and i s que 
tn p a s s a i s dea heures agréables e n 
c o m p a g n i e de l a dél ic ieuse Olivia. 

— II e s t b ien vrai , dit Mlst lgr is , que 
c t t t c coquine e s t dél ic ieuse , jolie 
autant qu'une f e m m e ;>out l'être et 
Mata», in te l l igente qu'elle e s t jo l i e ! 

E t c o m m e e l le m e n t b i en ! s 'exc lama 
le v i comte Anato l e de P e y t a v i û . if. 

faut convenir , a jouta- t - i l a v e c une mo
dest ie dont on aurai t r u dire qu'el le 
éta i t p le ine de vani té , q u e je lui ren
d a i s la parai l le! 

I l ne put s ' empêcher de rire de boa 
coeur au souven ir de s o n aventure et 
de la m a n i è r e dont il s 'était joué de la 
fille de Faradol . 

— Mais , oTvjecta-t-il. ce que l'on a 
pu apprendre à. l ' é tat -c iv l l , r ien n 'em
pêcha i t l e s coquins â qui nous a v o n s 
affaire de le découvrir auss i . 

— N o n ! , d i t P a l m u r e . C e que j e puis 
faire, parce que l e m o y e n n e m'en sera 
j a m a i s refusé , e s t interdit A Faradol et 
ft Olivia. Parce qu'ils poursuivent un 
but cr iminel , la p lus e x t r ê m e prudence 
leur e s t c o m m a n d é e . Ils do ivent rester 
Cfichés. N o u s a v o n s donc sur e u x un» 
i m m e n s e a v a n t a g e . 

E u outre, c o m m e j e t e l'ai dit , i l s 
nous ignorent , t and i s q u e nous l e s con
na i s sons . E n résumé , a v e c de la cé lé
rité, n o u s d e v o n s l e s d i s tancer e t 
retrouver a v a n t eux l e s héri t ières de 
B l a k e n e y . J 'a i o m i s de t e dire que 
l 'aînée des Al lée de ce lu i -c i a pour pré 
nom Charlotte e t la c a d e t t e Margue
rite . 

— O h ! fit M U t i g r l s e n r iant , U y • 
tant d e Jeunes fille» qui s 'appel lent 
Marguerite o u Charlotte , ft P a r i s , que 
ee n'eat pas 1* ce qui peut n o u s servir 
beaucoup! 

— I l n e faut rien n é g l i g e r ! con
clut Pa lmure . 

S e s tra i t s c h a n g è r e n t . . . 

I U s ' imprégnèrent de t r i s t e s s e . . . 
— Ce que j e s a i s d e c e t t e affaire de 

doux cent s mi l l ions e s t b ien p e u d e 
c h o s e ! soupira-t - i l . M a i s c o m b i e n Je 
serais heureux d'en savo ir a u t a n t s u r 
le meurtre de notre v ie i l l e a m i e ! A h l 
si c e F inac ier p o u v a i t noua apporter 
un indice, de bor " '• 
Lagràitge i ajoute 
de mil le francs ft ( 
m i s ! 

Mist igris hocha 
— Vous conr 

F inac ier ! dit- i l . ^ ...... .... — » — 
Je sera i s surpris s'il parlait . J e l e 
sera i s m o i n s s i j 'apprenais qu'il a Joui 
un roLe d a n s l 'assass inat de M"* Mflon. 

iSouvenez-vous qu'au t e m p s ou OHrla 
voulait se v e n g e r d e s dédains d* M. d e 
Fra l sme en le frappant da,na «on 
amour ipour Mauricet te . le bas c o q u i n 
a v a i t cherché â s'introatulre c h e z M"* 
Milon. 

— Auss i , répondit le pqUt-fi ls te 
Rocambole , Lagrange l 'a-t- i l soumla ft 
une épreuve qui a tourné. * aon a v a n 
tage . J e su i s dcmc.persuadé qu' i l f é t é 
é tranger au cr ime . J e l e • m a tnaotna 
qu'il indiquera les band i t s , s ' i l par 
vient * laa connaî tre , car a aura p a s * 
de leur fanossance. 

Mis t igr i s songea durant q u e l q u e ! 
secondes. 

— Il me vient une idaVel dit-il. 
— Voyons tonjdée? fit,Palmure. 

Si Je >dervenals la «unémte te 
rinatler? 

pamb.it

